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En ouverture des 31e Journées d’études mosellanes, 
qui se sont tenues les 8 et 9 octobre 2010 à Sarrebourg, 
M. Louis Kuchly, alors président de la section locale 
de la SHAL, a prononcé l’allocution dont nous 
publions ci-dessous le texte.
C’est, pour la section locale de la SHAL, un plaisir 
et un devoir d’accueillir durant deux jours des 
personnalités éminentes venues pour rappeler les 
« activités et les événements marquants dans la 
région de Sarrebourg du XVIe au XXe siècle ». C’est, 
pour le président de notre section locale, un 
honneur de souhaiter à ces personnalités, aux 
invités et à tous les présents la bienvenue en notre 
petite ville perdue dans la partie orientale du dépar-
tement.
Adossée aux Vosges, carrefour des voies de commu-
nication qui conduisent depuis les temps les plus 
reculés les hommes et leurs marchandises de l’est 
vers l’ouest et du nord vers le sud, « Sarrebourg la 
marchande » est restée une cité de 13 500 habitants, 
commerçante et discrète, dans un arrière-pays 
rural qui s’adapte lentement aux exigences du 
progrès.
LES TRANSFORMATIONS 
D’UNE VILLE
La ville elle-même, sous l’aiguillon d’un maire et 
d’un conseil municipal dynamiques et courageux, 
s’est profondément transformée en quelques 
années. Elle dispose aujourd’hui d’infrastructures 
modernes avec ses zones d’activités commerciales 
et artisanales périphériques ; d’un centre piéton-
nier fleuri, agréable le jour et originalement 
lumineux le soir ; d’un équipement culturel de 
qualité avec sa « bibliothèque Messmer », son 
musée moderne, son centre culturel et social qui 
accueille les nombreuses associations de la ville 
pour des prestations dignes d’intérêt ; enfin, d’un 
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8ensemble coordonné de réalisations sportives : 
piscine, terrains de sports, golf , parcours pédestre 
et cyclable qui font la joie des citoyens.
Certes, la ville a perdu sa garnison et les casernes 
qui la ceinturaient sont en voie de démolition : vous 
ne verrez plus « Richepanse », ni « Malleray », ni 
surtout « Gérome ». Leur disparition a donné de 
l’air à notre ville et a permis de réhabiliter les 
Cordeliers et d’y installer le magnifique vitrail 
La Paix de Marc Chagall tout en sauvegardant les 
vestiges d’un passé prestigieux.
DONNER UNE ÂME AU PASSÉ
C’est justement ce passé et celui de l’arrondisse-
ment que la section locale de la Société d’Histoire 
et d’Archéologie de la Lorraine s’efforce de 
préserver. Car, rappelons-le, notre région se trouve 
très tôt liée au développement de la SHAL et les 
découvertes majeures, actuellement conservées 
dans les musées de Metz et de Nancy, ont été faites 
dans notre arrondissement. Combien de vestiges 
historiques auraient été détruits ou seraient encore 
enfouis sous des montagnes de terre si des hommes 
comme Fisenne, Marchal, Wichmann, Reusch, les 
frères Benoit, Linckenheld, Kauffmann, Theuret, 
Morand, Lutz, Schrub n’avaient pas recueilli avec 
respect les indices d’une culture disparue pour les 
répertorier, les classer et les défendre contre les 
vandales. Ainsi, par exemple, c’est Fisenne qui a 
mis au jour, protégé, puis expédié à Metz, le 
Mithraeum, l’autel de Mithra découvert en 
construisant la caserne Gérome et qui, reconstitué, 
forme l’une des pièces centrales et prestigieuses du 
musée du chef-lieu départemental. Les Lepage, 
Espérandieu, Wolfram, Bour, Rohrbacher, 
Weyland, Wagner, Strauss, Delort, Barthélemy ont 
publié d’admirables documents pour tenter de 
restituer l’esprit des civilisations disparues : leurs 
travaux ont ainsi donné une voix et une âme au 
passé.
On a reproché à ces « amateurs » le fait qu’ils ne 
pouvaient pas tous se prévaloir de parchemins 
universitaires dans leur biographie : les Benoit 
étaient rentiers, Fisenne architecte, Reusch, 
Morand, Strauss et Schrub des professeurs qui 
enseignaient autre chose que l’histoire ; Bour, 
Rohrbacher, Weyland, Wagner, Barthélemy, de 
modestes curés de campagne et Marcel Lutz un 
marchand de chaussures (devenu, tout de même, 
docteur ès lettres et maître de recherches au 
CNRS).
Nous sommes fiers et heureux de nous situer 
aujourd’hui sur le même chemin que ces courageux 
prédécesseurs. Mais les temps ont changé et les 
règlements avec eux. Nous ne fouillons plus le sol 
à la recherche des vestiges du passé : nous faisons 
appel aux spécialistes qui prennent les mesures 
adéquates pour sauvegarder leurs découvertes et 
les mettre en évidence dans notre magnifique 
musée local. Nous nous sommes orientés 
hardiment vers des objectifs plus adaptés à la vie 
actuelle, vers les techniques de communication 
dont le livre et l’ordinateur sont les composantes 
indispensables et vers la restauration de construc-
tions ou monuments négligés par la vie trépidante 
que nous menons tous.
CONNAÎTRE ET SAUVEGARDER
Vous comprendrez ce que je veux dire en consul-
tant la liste de nos conférences, mensuelles et en 
jetant un coup d’œil sur le catalogue de nos publi-
cations qui s’arrachent dès leur parution. En créant 
de petites unités décentralisées à Phalsbourg, à 
Niderviller, à Fénétrange, à Lixheim, à Dabo, nous 
prouvons que nos adhérents participent aux 
travaux de l’équipe qui se réunit chaque mercredi 
matin pour analyser les tâches accomplies ou 
imaginer de nouvelles pistes de recherches. Nous 
sommes fiers d’avoir, durant la dernière décennie, 
encouragé la publication de plusieurs monogra-
phies communales, d’avoir édité deux inventaires : 
celui des cloches et clochers (« le patrimoine 
campanaire ») et un autre, celui des croix et 
calvaires de l’arrondissement. 
Les recherches faites à Lixheim pour rédiger la 
monographie de cette localité nous ont réservé une 
9surprise de taille : un modeste moine du couvent 
de Vieux-Lixheim était un génial « vitrailliste » qui, 
l’année même où Christophe Colomb découvrait 
l’Amérique, avait planté son atelier de peintre 
verrier itinérant sur les berges de la Moselle pour 
y fabriquer les merveilleuses verrières qui ornent 
le côté nord du transept de la cathédrale de Metz. 
Nous avons pu, grâce à l’appui du député-maire de 
Sarrebourg et du sous-préfet Patrick Venant, 
exhumer quelques calques oubliés dans les caves 
du Service territorial de l’Architecture et du 
Patrimoine, à Metz, et les exposer dans les locaux 
de la sous-préfecture. Vous qui êtes venus de Metz, 
n’oubliez pas d’aller voir ce chef-d’œuvre de 
l’humble moine Théobald de Lixheim. Placé à 25 m 
de hauteur, signé du maître, il est le plus grand 
vitrail du monde, vieux de plus de cinq cents ans.
Un autre objectif que nous nous sommes fixé est 
la recherche de monuments oubliés et négligés en 
vue de leur restauration ou, du moins, de leur 
sauvegarde. Pour cette année, nous tentons de 
restaurer la petite chapelle « Sainte-Anne » d’Albes-
chaux sur la route départementale 27, qui mène de 
Sarrebourg à Metz par Morhange. La contribution 
de notre Société a été capitale pour la cession du 
terrain et des bâtiments en ruine à une association 
qui va désormais se charger des travaux. L’affaire 
est en bonne voie. C’est un travail de longue haleine 
qui exigera beaucoup d’argent et de bonnes 
volontés.
J’ai toutefois, et pour finir, en tant que président 
d’une section active et dynamique, quelques 
regrets : l’absence de jeunes membres, celle de 
l’élément féminin et surtout l’indifférence des 
professeurs d’histoire exerçant dans l’arrondisse-
ment.
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